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Abstract Le monde actuel fait face à un extraordinaire défi sans précédent pour limiter
le réchauffement climatique. Il est communément établi que les activités humaines sont à
l’origine de ce réchauffement. La révolution du numérique a largement participé à l’avènement
de ce que l’on appelle l’ère de l’anthropocène. Le secteur du numérique, et en particulier
la Recherche Opérationnelle, porte en son sein une tension entre d’une part la capacité à
modéliser les systèmes complexes, à les analyser et à proposer des améliorations et d’autre part
l’impact direct et indirect de calculs volumineux qui participent aux émissions de gaz à effet de
serre. L’objectif principal de cette présentation est d’introduire, données à l’appui, le problème
général de la part du secteur du numérique dans les émissions de CO2, source principale du
réchauffement. Je discuterai les différentes positions des chercheurs de la communauté face
à cette question, en m’appuyant sur plusieurs exemples de pratiques vertueuses ou non. Je
conclurai par quelques recommandations plus personnelles.
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